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«J'ai eu l'idée de monter L½.mérique à Oron en revenant du Festival America ·de Paris, 
il y a deux ans. C'est, en quelque sorte, son petit frère suisse» 

Une liane, un grand sourire, un 
enthousiasme communicatif, un 
charme pétillant. Telle est Marie 
Musy, muse du bourg d'Oron, 
lequel n'a pas que son célèbre châ­
teau à offrir au visiteur. Il vaut la 
peine de descendre vers Oron-la­
Ville, du côté de la place de la Foire 
pour s'arrêter, non loin du café de 
l'Union, à la librairie du Midi. 

C'est là que vous rencontrerez 
· Marie, à moins qu'elle ne soit en
train de dévorer un de ses chers
auteurs américains, non loin de
là, au bord d'une rivière. Mais
Marie sera là. Elle a trop de travail 
pour paresser en ce mois de sep­
tembre 2016. Elle s'apprête à
rendre un hommage chaleureux
aux auteurs américains qu'elle
aime. Avec quelques amis solides,
et l'enthousiasme de tout le bourg,
elle a mis sur pied un festival lit­
téraire, histoire d'accueillir pour
trois jours, les 15, 16 et 17 sep­
tembre, l'Amérique à Oron. Six
auteurs font le voyage: Joseph
Boyden, Pete Fromm, David
James Poissant, Peter Heller, Dan
O'Brien et Tom Cooper. Six Amé­
ricains à Ornn.

Ce festival, c'est l'aboutissement 
. d'une étonnante aventure et d'un
beau projet de vie. Marie Musy est
arrivée à la librairie du Midi par
une suite de hasards qui res­
semblent à un destin. Ily a d'abord 
une jeune fille, qui termine son
gymnase à Lausanne, sans trop
savoir quoi faire. Elle aime lire. On 
lui propose un petit boulot d'au­
xiliaire pour Noël 1993 chez Payot.
«J'ai bien aimé. J'avais une admi­
ration sans borne pour les
libraires à qui on demandait n'im­
porte quoi et qui le trouvaient. Je
me suis dit, Marie, pom· com­
prendre comment fonctionne ce
truc magique, fais un apprentis­
sage de libraire!» Second hasard.
Son compagnon, libraire lui aussi, 
trouve un emploi à Oron. Mais
patatras. L� propriétaire d'alors
lui annonce, trois sema.ines après
son entrée en fonction, qu'elle

doit fermer faute de fonds, à 
moins d'un rachat. Or, le père de 
Marie, Fx:ank Musy, magnifique 
journaliste de radio, vient de décé­
der. Troisième hasard, le petit 
héritage qu'il laisse à sa fille, cor­
respond - «au centime près», qit 
Marie - au pas-de-porte que 
demande la propriétaire de la 
librairie du Midi: «Je travaillais 
chez Payot à Vevey. Je commen­
çais à avoir fait le tour. Je me suis 
dit, Marie, avec ces sous-là, tu ne 
vas pas partir deux ans en croi­
sière autour du monde l Peut-être 
faudrait-il plutôt sauver cet 
endroit, te donner du travail, en 
donner à ton compagnon, et te 
lancer dans l'aventure! Et voilà.» 

126 mètres carrés, un beau stock 
de livres et deux amoureux deve­
nus, depuis 2004, libraires à tout 
faire. «On s'occupe des arrivages, 
on ouvre des cartons, on est les 
rois du cutter. On achète des 
livres, on les vend si possible, on 
retourne ceux qu'on n'a pas ven-

Une muse 
à Oron-la-Ville 

MARIEMUSY 

A force de travail et d'enthousiasme, 
la patronne de la librairie du Midi 
fait venir l'Amérique au village. 

Retour sur une superbe aventure 

PAR ÉLÉONORE SULSER 
'# @eleonoresulser 

PROFIL 
1973 Le 26 avril, Floriane 
et frank M�sy dçinnent 
naissance a Mane. 

1993 Première expérience 
de librairie chez Payot 
à la rue de Bourg. 
Un apprentissage de libraire 
s'ensuit. 

2004 Marie, alors libraire 
chez Payot à Vevey, 
se lance et reprend, avec 
son compagnon, la librairie 
du Midi à Oron. 

2016 L'Amérique à Oron. 
Le Festival America de Paris 
se dote d'un petit frère suisse. 

n'importe comment et pas n'im­
porte lesquels. «On a toujours fait 
des trucs. Nous avons toujours 
reçu des auteurs régionaux. On 
vous Je propose. Et quand vous 
êtes un acteur culturel, c'est tou­
jours bien de recevoir les gens qui 
font des choses là où vous êtes.» 
Mais l'horizon s'est élargi: «En 
participant à l'émission La Librai­
rie francophone, dit Marie, j'ai 
rencontré un auteur français, 
Julien Blanc-Gras. Nous sommes 
devenus amis. Je lui ai dit:j'ai une 
librairie à Oron, est-ce que tu 
viendrais? Il est venu. Etj'ai réa­
lisé que si certains auteurs étran­
gers ne venaient pas en Suisse, 
c'était tout simplement parce 
qu'on ne les invitait pas!» 

Depuis, Marie ne craint plus les 
:i: distances. L'écrivain et tradùcteur 
l1Î Claro est venu à Oron, puis, au 
� printemps passé et en éclaireur, 
; !'Américain Ron Rash. Et les voici 
� maintenant qui arrivent en bande 

dus. On débouche l'évier, on 
change les néons, on fait des 
vitrines, on change les cartouches 
d'imprimantes, ce qui n'est pas 
toujours facile. Mais le pire, c'est 
'le rouleau du fax. Ça,je ne le sou­
haite à personne», résume Marie. 

L'Amérique à Oron, c'est le plus 
gros projet de Marie dei2uis qu'elle 
est à Oron. Mais, lan�e-t-elle en 
nous accueillant: «Je ne suis 
jamais-à court d'idées ... Plus ou 
moins bonnes.» Ainsi, cet «Ama­
zânes», livraison de livres à dos 
d'âne qu'elle raconte l'œil pétil­
lant, même si l'idée ne vit pas le 
jour. Plus concrète.ment, elle fut, 
il y a deux ans, à l'origine du «Top 
Ten», qui proposait de prendre en 
photo la pile des dix livres de sa 
vie, autoportrait littéraire à poster 
sur les réseaux sociaux. L'idée fit 
rapidement boule de neige et 
attira l 'attention des médias; 
jusqu'au TJ. 

La librairie du Midi invite aussi 
des écrivains, bien sûr. Mais pas 

<l'outre-Atlantique. Mais atten­
tion, la venue des auteurs est soi­
gneusement préparée à Oron. 
«Nous prenons soin de fixer les 
rendez-vous très à l'avance, his­
toire d'avoir le temps de faire lire 
les livres à un maximum de 
clients. Ce qui fait que lorsque 
l'auteur arrive, il a été lu par 
quinze, vingt, trente, quarante 
personnes. Les gens d 'Oron 
viennent à la rencontre des écri­
vains avec un vrai intérêt. Pn 
prend l'apéro, on fait aussi un peu 
la fête. Et les auteurs sont ravis ... » 
Et séduits. 

A l'image de Tom Cooper, dont 
Marie raconte qu'elle l'a invité au 
terme d'une soirée arrosée à Paris. 
«Tu serais d'accord de venir au 
festival à Oron? Moi, lui a répondu 
l'écrivain,je viens faire les vitres si 
tu me le demandes!»• 

L'Amérique à Oron, 
les 15, 16 et 17 septembre. 
www.lameriqueaoron.ch 
Retrouvez sur le Web la «Top Ten» 
liste américaine de Marie Musy. 
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Le beurre, le pain, la viande et les carottes, les 
produits sont nus, et la transparence est désor­
mais totale. Il ne fallait dès lors franchir qu'un 
petit pas supplémentaire pour mettre en rela­
tion les producteurs et les clients, toujours à 
la recherche d'expériences authentiques. 

conseils du chef, les plats réalisés avec la pêche 
fraîchement ramenée. L'occasion de découvrir 
que si les perches, féras, brochets, ombles che­
valiers et autres truites occupent largement 
les cartes des restaurants, d'autres espèces 
moins connues peuvent se révéler excellentes. 

Du lac au resto: pêcher, 
puis cuisiner le poisson 
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Mine de rien, cuisiner est une activité qui se 
conjugue bien souvent à l'impératif. Achète 
local, tiens compte des saisons, regarde les 
étiquettes, traque les conservateurs, élimine 
les colorants, laisse tomber l'huile de palme! 
A l'heure des lasagnes au bœuf de cheval, 
mieux vaut bien sûr redoubler de vigilance. 
Mais à prncéder ainsi, à se méfier de tout, l'in-
cn,,n; .... T,,..'°' o'a..--Trnl ,.. .,..,.,,..,..: ,.,;,._,... .- ....... 1.- ,...,.. __ ,C/!1!.• 

C'est exactement ce que propose le jovial chef 
de l'hôtel des Trois Couronnes à Vevey, Lionel 
Rodriguez, avec la collaboration de son fidèle 
pêcheur, Patrice. L'idée? Embarquer avec ce 
véritable professionnel afin d'aller taquiner 
1----!--�-- - .1 T I 1 1 lt"t • 'I • •  

Pour preuve, Lionel Rodriguez travaille 
brèmes, gardons et tanches pour réaliser de 
succulents petits farcis de légumes, accompa­
gnés d'un coulis au citron de Menton. Une bien 
belle façon de valoriser des poissons oubliés 
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